
divineîà la:riatuie huiaineou l'uiion dêJésus:ii-ist
à son ;Eglise. Pour .bien conipi-hdrê es parole's,
'examinons attentiveente que lFiléde DieÉiwfait
pour, notre pauvr6 humanité, quand, poussé par l'a-
anour-le plus fort, il adéôidéinotr'rédémptionIl est
descendu du;ciel;il a remué la fange et la boue qùi
recouvraient le genre humain, et, après avoir jeté un
regard de pitié sur cet être déchu, pauvre, souillé,:il
l'a lavé dans sonsang, a guéri ses plaies, l'a revêtu
de.sa pourprë et l'a fait asseoir sur son -trône. -Et en
%'âp*propriant toutes les misères de l'humanité, moins
le' péche, 'Jésus-Christ lui a donné d-oit à ses préroga.
tives, à sa gloire, à son éternité.. Quel prodigc
d'amour et de dévouement I-

Ces paroles font connaître le plus beau devoir des
époux, et ce devoir renferme tons les antres, et s'il
était bien compris et fidèlemnât accompli, il assiùrerait,
sans aucun doute, le bonheur du monde entier. Elles
nous -démontrent encore que chaque famille chré-
tienne doit être une église domestique, un sanctuaire,
un lieu iaint, et qu'ainsi la société, qui n'est que l'as-
'semblage de toutes les familles, doit être une société
de saints.

Jamais, sans doute, l'amour là plus ardent -et le
plus7dévoué d'un :époux chrétien ne. saurait: égaler
l'amour et:le dévouement de Jésu -Christ pour: notre
-nature et l'Eglisê; jamais l'épouse-la. plus vertueuse
ne fera pour son épeux, ce 'que I!Eglise ne Cessebide
fairé, ,depui: dix-huit cents. ans :pour: Jésus-Cluiist,,
puisqu'elle ne réclame d'autre privilége. ici-bas; -que
celui: de souffrir pour son divin époux, de :continuer
làon:saerifice et!de s'immbler p'ourilíi, comme il s'est
imrmoléspour elle,. t'u'elle.n'aspire qu'aireproduire,

-dans sa ilongue' existence. tOdtes les:circonstance sde
-cétte l6ngu'e passion dé, trente4rois: ans;Lique Jésus-
Christ\aenduréé,pour, elle'ici-iba \Cepeindan'ti toúsdes
époux -vrainiént chi-étiensW doivdnf svoiiesans 'cesse
'cet- idéal Isodí lesyeiixpet B'eforcerýdd s'enirapproéhor


